
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« QUESTIONS SUR LA FOI » 2 
 
 « Quel est le rôle de l’Eglise pour la foi ? » 
 
La foi est une réponse à quelqu’un : elle n’est donc pas notre petite affaire personnelle. C’est 
Dieu qui est la mesure de la foi. Ainsi, par notre profession de foi, nous rendons visible ce qui 
est invisible, au moins sous la forme des effets, comme le mouvement des arbres rend visible 
le vent. Notre unité est le signe de l’unité de Dieu. Notre Assemblée est l’aspect visible du 
Christ ressuscité. L’Eglise est la forme de la foi ; on ne peut pas être chrétien tout seul. 
 
« Quelle est la différence entre pratique et foi ? » 
 
Il faut distinguer, sans opposer, pratique et foi. On peut pratiquer sans avoir la foi et on peut 
croire sans pratiquer ; mais dans les deux cas, il s’agit d’actes imparfaits. La pratique parfaite 
naît de la foi car la pratique sans la foi frôle le formalisme et donc l’hypocrisie. Souvenez-
vous de l’appel des prophètes : « je hais, je méprise vos fêtes et je ne puis sentir vos réunions 
solennelles. Quand vous m’offrez des holocaustes, vos oblations, je ne les agrée pas. » (Am. 5) 

De même, la foi parfaite engendre la pratique, car la foi sans la pratique frôle l’idéologie ou 
l’invention. Rappelez-vous : « Celui qui écoute ma parole sans la mettre en pratique est 
semblable à celui qui construit sa maison sur le sable. » (Mt 7) Ainsi, pratique et foi sont-elles 
différentes et distinctes, mais il faudrait qu’elles soient unies. Nous sommes comme devant le 
corps et l’esprit : on ne peut juger que sur les apparences, mais on ne peut pas non plus 
connaître ce qui ne fait pas de signe : le seul juge de notre foi, c’est Dieu, puisque c’est Lui 
qui la mesure, malheur donc à celui qui se tient quitte de la pratique, malheur aussi à celui qui 
s’en estime dispensé : dans un cas comme dans l’autre, il se met à la place de Dieu.  
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